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historians of the early Church, ancient religion, and philosophy, o	ering an enviably wide view on 
what mysteries were according to Christians.

Peter Van Nu	elen
(Ghent University)

Annelies L, Danny P (dir.), �e Christian Mystery. Early Christianity 
and the Ancient Mystery Cults in the Work of Franz Cumont and in the History of 
Scholarship, Stuttgart, Steiner, 2023. 1 vol. 17 × 24,1 cm, 335 p. (Classical Studies, 
81). ISBN : 978-3-515-13197-1.

Structuré en trois parties thématiques et rassemblant onze contributions précédées par une riche 
introduction due aux deux éditeurs, ce volume étudie sous toutes ses facettes la relation complexe 
entre christianisme primitif et cultes à mystères. Franz Cumont (1868–1947), dont l’impact 
scienti�que en ces matières a été marquant et durable, sert de point de départ à la ré�exion qui 
se veut historiographique. Comment les contemporains de l’historien belge des religions ont-ils 
conçu l’articulation entre mystères et mystère, pour faire écho au célèbre livre d’Alfred Loisy, ami 
et correspondant de Cumont (Les Mystères païens et le mystère chrétien, Paris, 1919) ? Quel statut les 
uns et les autres attribuent-ils à la méthode comparative qui s’a�rme progressivement comme une 
voie privilégiée de l’histoire des religions, mais que d’aucuns, parmi les savants de mouvance chré-
tienne en particulier, considèrent avec grande mé�ance, voire hostilité. À travers les divers points de 
vue o	erts par les textes réunis, on accède aux débats, souvent en�ammés, qui traversent plusieurs 
champs : histoire, philologie, théologie, philosophie, en particulier.

Dans l’Introduction (« Franz Cumont and the Historical-Religious Study of Early Christianity 
in Late 19th and Early 20th Century Europe », p. 9–56), A. Lannoy et D. Praet plantent le décor 
et font même bien plus que cela, en proposant une analyse très riche et approfondie des enjeux 
qui habitent l’œuvre de Franz Cumont depuis ses Religions orientales dans le paganisme romain 
(paru en 1906) et des positionnements de son entourage scienti�que au sens large. Pour Cumont, 
comme pour bien d’autres savants, l’urgence est de rendre compte historiquement de l’émergence 
du christianisme et de son « triomphe », en partant du paysage religieux de l’Empire romain et de 
ses évolutions, à la fois internes et externes. Car, comme le rappellent les auteurs, Cumont établit 
une équation entre cultes à mystères et religions orientales, entre religions de salut et in�uences 
mazdéennes. Il faut aussi souligner l’approche en quelque sorte « oblique » de Cumont à la théma-
tique de l’a�rmation du christianisme, tout comme au judaïsme du reste ; jamais, dans ses travaux, 
il ne leur consacre un chapitre spéci�que. Sa correspondance indique qu’il s’agissait là d’un choix 
délibéré, de la part d’un savant qui se pensait comme un expert des religions polythéistes ou, selon 
son vocabulaire, du « paganisme ». En dépit de cet angle mort, les travaux de Cumont ont marqué 
la science francophone, allemande et italienne du début du e siècle.

La complexité du débat analysé dans ce livre tient aussi à son inscription dans les tensions 
qui caractérisent la science européenne de la �n du e et du début du e siècle, avec des clivages 
nationaux et confessionnels exacerbés ; comme l’écrivent A. Lannoy et D. Praet, « the process of 
making scienti�c and religious sense of the relation between the ancient mystery cults and Christianity 
generated a complex series of fault lines between scholars of di�erent backgrounds. Between Protestant 
and Roman Catholic scholars hostilities were perpetuated and sometimes intensi�ed. But also within 
the same Christian denominations liberal and conservative voices were opposed, which o�en lead to 
severe internal conªicts » (p. 25). Ils utilisent la correspondance entre Cumont et Loisy comme 
révélateur de ces profondes lignes de fracture. Ils ajoutent utilement deux ingrédients à ce tableau 
d’une rare complexité, à savoir l’orientalisme et l’antisémitisme, avant de proposer une synthèse 
des connaissances d’hier et d’aujourd’hui sur l’émergence du christianisme, et des paradigmes 
changeants auxquels sont adossés les divers discours interprétatifs ; c’est l’occasion pour eux de 
situer, de manière préliminaire, les di	érents sujets/auteurs abordés dans le volume qui propose 
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une fresque scienti�que absolument passionnante, que l’on pourra enrichir et prolonger en lisant 
le tout récent volume coordonné par C. Facchini et A. Lannoy intitulé �e Many Lives of Jesus. 
Scholarship, Religion, and the Nineteenth Century Imagination (Turnhout, Brepols, 2024). On 
signalera aussi que l’Introduction se termine sur une bibliographie très nourrie (p. 47–56) qui 
constitue déjà un outil de travail.

La première partie, intitulée « Franz Cumont’s �ought on Early Christianity and the 
Religions orientales » (p. 59–138) réunit trois contributions : D. Praet et A. Lannoy, à nouveau 
sur « �e Intellectual Empires of Babylon and Persia Have Not Fallen. Franz Cumont on the 
In�uence of his Oriental Religions on Early Christianity » (une étude partant d’une citation par 
Cumont de �omas Kelly Cheyne dans ses Bible Problems datant de 1904) ; L. Dirven, « Franz 
Cumont, the Mithraic Icon and Christian Representations » (au sujet des similitudes artistiques 
entre art mithriaque et art chrétien, que Cumont explique à travers une in�uence directe du pre-
mier sur le second, position audacieuse, de matrice « libérale », puisque, depuis la Réforme, un 
débat existait quant à la présence d’images dans l’Église primitive) ; F. Massa, « Pourquoi Bacchus ? 
Origine et enjeux de l’appendice sur les mystères bachiques dans les Religions orientales de Franz 
Cumont » (au sujet de l’appendice sur les mystères de Bacchus dans la 4e édition des Religions 
orientales de 1929, dans lequel Cumont envisage la possibilité d’emprunts directs opérés pas le 
christianisme, notamment en matière d’iconographies, un enjeu signi�cativement abordé aussi par 
Lagrange, Loisy, Pettazzoni et Macchioro).

Dans la deuxième partie, sous le titre « Contemporaries of Cumont on Early Christianity 
and the Ancient Mystery Cults », on lira avec grand intérêt les six contributions suivantes : 
A. Klostergaard Petersen, « Franz Cumont and the History of Religion School » (au sujet des posi-
tions de Hermann Gunkel et de la Religionsgeschichtliche Schule qui met l’accent sur l’expérience 
religieuse dans les religions à mystères et sur le rôle du judaïsme hellénistique) ; N.A.E. Kalospyros, 
« �e Hellenistic Aspects of Religious Mystery Cults. Richard Reitzenstein and His Contribution 
to the Hellenized History of Religions » (sur les apports originaux de Reitzenstein, chercheur 
relativement marginal, caractérisé par un intérêt marqué pour l’hermétisme et le gnosticisme et la 
conviction que le christianisme primitif était une religion profondément syncrétique) ; C.J.T. Talar, 
« �e Faith of a Rationalist Prosper Alfaric on Christian Origins » (sur la trajectoire d’Alfaric, 
ancien prêtre catholique, érudit traditionnel qui devient un pivot du rationalisme français, à la suite 
de son abandon de la religion et de l’adoption d’un cadre herméneutique évolutionniste, au sein 
duquel il plaçait toutes les religions sur un pied d’égalité) ; F. Amsler, « Cybèle et l’apôtre Philippe. 
Destins croisés dans l’histoire de la recherche jusqu’au début du e siècle » (sur la non prise en 
compte de certains textes chrétiens d’importance cruciale, comme les Actes apocryphes de l’apôtre 
Philippe de la �n du e ou du début du e siècle, portant notamment sur le culte mystérique de 
Cybèle en Phrygie et son rapport avec le christianisme local) ; J.-Ph. Schreiber, « Eugène Goblet 
d’Alviella, Franz Cumont et l’histoire comparée des religions » (sur Eugène Goblet d’Alviella, pre-
mier titulaire de la chaire d’histoire des religions à l’Université libre de Bruxelles, qui a abordé les 
cultes à mystères et le christianisme, à travers une interprétation ésotérico-historique en lien avec la 
franc-maçonnerie, sans toutefois connaître une grande postérité) et, en�n, N. Spineto, « Les études 
sur les mystères dans la culture italienne des années 1920. Umberto Fracassini, Vittorio Macchioro, 
Ra	aele Pettazzoni et Nicola Turchi » (sur le contexte académique italien, dans lequel l’étude de 
la ou des religion[s] a longtemps sou	ert de l’hégémonie culturelle catholique et qui a produit des 
idées assez hétérogènes sur les cultes à mystères et le christianisme primitif, d’où se dégage la posi-
tion lucide et nouvelle de Pettazzoni).

En�n, la troisième et dernière section du livre consacrée aux « New Approaches to Early 
Christianity and the Ancient Mystery Cults » regroupe deux interventions : Ph. Borgeaud, « La 
Mère des dieux, Attis, les Galles et les chrétiens » (où le culte de Cybèle et Attis est abordé à travers 
un double registre d’imaginaire, entre pratiques exotiques et sauvages, et traditions ancestrales ; 
dans les discours chrétiens, l’accent est mis sur les prêtres castrés dont l’abstinence sexuelle est 
appréhendée comme une imitatio diabolica de l’éthique sexuelle chrétienne) et A. Mastrocinque, 
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« La trinité chrétienne, l’empereur Julien et le mithraïsme » (sur le fait que les parallèles entre 
christianisme et mystères païens peuvent relever d’analogies plutôt que d’emprunts ; ainsi le culte 
de Mithra et le christianisme partagent apparemment une sorte de « trinité », qui sont cependant 
profondément di	érentes).

On n’a rendu compte ici que très imparfaitement de la richesse de ce volume passionnant, 
doté de plusieurs index qui en rendent la consultation très aisée (p. 321–334). Il intéressera à la fois 
les spécialistes de l’Antiquité et ceux de l’histoire intellectuelle et culturelle des e et e siècles.

Corinne Bonnet
(École Normale Supérieure de Pise)

Kim B, Frits N (éd.), Coping with Versnel: A Roundtable on 
Religion and Magic in Honour of the 80th Birthday of Henk S. Versnel, Leiden, 
Brill, 2023. 1 vol. 16 × 24,1 cm, 400 p. (Religions in the Graeco-Roman World, 
200). ISBN : 978-90-04-53844-3.

Henk Versnel’s contributions to the study of Graeco-Roman religions have earned for him the 
dedication of the 200th volume of the series Religions in the Graeco-Roman World. �e book under 
review is the result of a roundtable discussion held in 2016 to commemorate Versnel’s 80th birth-
day. �e main objective was to produce “a historiographic volume about the variegated interests 
of the honorand himself” (p. ). Following an extensive introduction to Versnel’s life, in�uences 
and interests, the book is divided into �ve parts. �e book ends with an epilogue in which Versnel 
responds to the papers.

Part 1 is titled “Inconsistencies and Other Complexities” and consists of three chapters. �e 
opening chapter by Jennifer Larson underscores Versnel’s endorsement of a psychological approach 
to the study of ancient religion, despite his lack of explicit engagement with the �eld of Cognitive 
Science of Religion (CSR). Larson demonstrates how CSR can aid in understanding divine justice, 
miracles, and ruler cults in ancient religion. In the second chapter of this section, Casper de Jonge 
analyses the ways in which ancient scholars sought to explain inconsistencies in Archaic literature. 
He illustrates that discussions of inconsistencies and strategies of addressing them were a prominent 
feature of ancient literary criticism, with arguments employed that are strikingly similar to those 
used in modern scholarship. Aristarchus, for example, already concluded that one should not expect 
Homer to be consistent in the logical terms of a scholar living in later times. Tim Whitmarsh’s 
chapter on divine metonymy closes this part. He addresses how the gods were perceived, focussing, 
for example, on Eros as both a divine entity and a substitute for the concept of love. �e evident 
ambiguity in this double portrayal re�ects, according to Whitmarsh, the Greeks’ best e	orts to 
explain the gods’ involvement in the natural world. For Whitmarsh, divine metonymy displays the 
Greeks’ attempts to make the divine tangible in words, but also re�ects “their uncertainty as to the 
true nature of the gods’ involvement in the phenomenal world” (p. 123).

�e second part consists of two essays on “Myth and Ritual” and is more historiographi-
cal than the preceding part. Robert Segal provides a diachronic overview of scholarship on myth-
and-ritual theory, highlighting the evolution of debates and di	erences in views regarding the 
connection between myth and ritual. �e chapter ends with Segal’s ideas regarding the future of 
myth-and-ritual theory. �is chapter ful�ls its role as an historiographical overview, providing 
the reader with a good understanding of the development of studies on myth and ritual since the 
late 19th century. Next is Michael Konaris, who takes Versnel’s essay Transition and Reversal in 
Myth and Ritual as a starting point for his discussion. He uses four case-studies, also discussed 
by Versnel, to delve into the relationship between myth and ritual: Kronos and Kronia; Saturnus 
and Saturnalia; Bona Dea and �esmophoria; and Apollo and Mars. �e overview of each case 
study is relatively brief but serves to highlight Versnel’s main ideas regarding myth and ritual, 
with the addition of some of Konaris’ own comments. �e main takeaways are an endorsement 


